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accommoder fes difFérens avec un autre Souve-

rain, en conféquence des infinuations d'une

Puiflance en guerre, ou des menaces d'un en-

nemi, le Roi Catholique ne pouvoit qu'être

charmé de trouver dans la Majefté des fentimens,

qu'il éprouvoit fi vivement dans lui-même. 11

ajouta, que la Cour de Londres étoit certaine-

ment maitreffe de rejettcr toute propofition, qui

venoit du Miniftèrc de France, mais que ceci ne

pouvoit, en aucune manière, empêcher le Roi
d'E/pagne de communiquer toutes les melures,

qu'il croyoit utiles à fes intérêts, au Roi très

Chrétien, l'ami, l'allié, & lé proche parent

de fa Majefté Catholique.

M. ^all pourfuivit fon difcours, & m'in-

forma-que la France, ayant d'elle même, offert au

Roi Catholique, Cen cas que les difputes de la

Grande Bretagne & de VE/pagne, occafionaflènt

dans quelque tems d'ici une rupture entré les

deux Cours,) d'unir fes forces avec celles de VEf-
pagne, pour prévenir toute invalion des Anglois

fur les territoires de fa Majefté Catholique en

Amérique, cette offre avoit été reçue par le Mo-
narque Efpagnol, avec la cordialité due à un ami
réfolu de s'engager dans une nouvelle guerre,

pour défendre VEfpagne.

Le General IVall me demanda enfuite, fi l'on

pouvoit s'imaginer en Angleterre, que le Roi
Catholique cherchât à nous piquer, furtout dans

un tems où la Cour de Ldùres le trouvoit dans

la fituation la plus fleuriflantc & la plus élevée

où elle eut jamais été, par la plus grande fuite de

uccés qu'aucune nation eût jamais éprouvée.

Il m'affura que le Roi Catholique, & ci devant

& à préfent, reconnoifîbit & ellimoit également
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